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HORIZONS
En mission humanitaire

Dix étudiantes s'envoleront bientôt pour le Pérou
JESSICA EBACHER

Trois-Rivières

Dix étudiantes du Collège Latlè- 
che prendront le départ, le 1er 
juin prochain, pour un voyage 
humanitaire au Pérou, à Iquitos plus 

précisément. Le projet El camino sera 
d'une durée de huit semaines, mais cer­
taines d entre elles prolongeront leur 
séjour pour prendre le temps de visiter 
le pays.

Les jeunes femmes n'ont pas peur 
de la perte de leur confort. C'est d'ail­
leurs ce qu elles recherchent. Elles s’y 
rendront pour venir en aide aux com­
munautés, mais aussi pour comprendre 
une autre facette de la vision du mon­
de. «Le voyage nous apportera un gros 
bagage de valeurs et cela nous aidera à 
mieux nous connaître et à nous orienter 
dans ce que l’on veut faire plus tard», 
souligne l'une d’entre elles. Ce dont les 
jeunes femmes ont le plus hâte, c’est de 
rencontrer les gens quelles côtoieront 
et de connaître leur culture. Elles veu­
lent développer leur ouverture d’esprit 
face aux différences.

• IMAGEMÉDIAMAURICIE: FRANÇOIS GE R VAIS

Dix étudiantes du Collège Laflèche partiront bientôt pour une mission humanitaire au Pérou. À l'avant: 
Valérie Morin, Geneviève Despins, Marie-Renée Lajoie, Élise Morvan Houle, Annie Blais et 

Sarah St-Arnaud. À l'arrière: Vicki Massicotte, Jennifer Poisson et 
Christiane Gravel. Absente: Véronique Veillette

Élise Morvan-Houle et Vicki Massi­
cotte, deux étudiantes en éducation à 
l’enfance, veulent travailler avec des 
enfants dont les parents sont atteints 
du sida. Elles ont préparé plusieurs ac­
tivités pour leur apprendre les règles 
d’hygiène pour éviter qu’ils soient con­
taminés, pour les stimuler et pour les 
soutenir dans les épreuves qu'ils vivent. 
Elles adapteront leur travail en 
fonction des conditions des enfants, de 
leurs besoins et de leur savoir au sujet 
du virus, qu’elles connaîtront une fois 
rendues. Ensemble, elles ont monté ce 
projet pour présenter à l’Office québé­
cois Amérique Jeunesse (OQAJ), afin 
qu'une partie de leur stage soit dé­
frayée par cette organisation. «Notre

but est de leur donner quelque chose 
qui leur restera, même lorsque nous se­
ront parties», ajoute Élise.

Marie-Renée Lajoie, une étudiante 
en baccalauréat international, aimerait 
travailler dans un hôpital. Elle veut voir 
à quel point elle sera capable de vivre 
dans un milieu difficile. Plus tard, elle a 
comme objectif de faire partie de Mé­
decins sans frontière. «Ée voyage me 
permettra de m'enligner et je 
beaucoup aux relations d’aide», souli­

gne-t-elle. Annie Blais, étudiante en 
sciences nature, voudrait aussi être pla­
cée dans un hôpital, mais elle est égale­
ment intéressée par la jungle.

Geneviève Despins et Jennifer Pois­
son, deux étudiantes en éducation spé­
cialisée ont elles aussi préparé un pro­
jet pour l’OQAJ. Elles désirent 
travailler dans une maison des jeunes. 
Leur but final est d’organiser une se-

tains sujets dont la famille, le racisme, 
le rôle de la femme et l’argent.

Sarah St-Arnaud, étudiante en 
DEC intégré, n'a pas d’idée précise où 
elle fera son stage. «Ce que je veux, 
c’est de travailler avec des Pérouviens», 
renchérit-elle. Christiane Gravel, étu­
diante en tourisme, Valérie Morin, fi­
nissante en sciences humaines, et Véro­
nique Veillette, du programme de

crois maine de droit de parole aux jeunes, sciences nature, se laisseront aussi gui- 
Elles veulent débattre avec eux sur eer- der par les possibilités qui s’offriront à

elles dès leur arrivée. 1 ,1 jungle tes fas­
cine egalement.

1 'enseignante responsable du projet 
et accompagnatrice. Carol Chiasson. 
mentionne que le vovage sera une im 
mersion totale, tant au niveau vie la v ie 
familiale que du travail. Bien que la 
moitié du groupe ait déjà participe à 
des périples de ce genre, elles auront à 
faire face au choc culturel. Celui-ci sut 
v ient chez une personne à la suite de la 
perte de tous les signes et svmbolt's fa 
tuiliers dans ses rapports sociaux.

I 'accompagnatrice Caroline 1 ange 
vin. s'evolera lundi pour le Pérou, ("est 
son troisième projet du genre dans ce 
pays depuis 2000. 1 Ile préparera le ter­
rain en rencontrant les familles d'ac­
cueil chez qui les filles logeront et elle 
fera du «débroussaillage» pour trouver 
les differents projets vie stage Elle veut 
permettre au groupe de s'adapter gra­
duellement à la temperature et a l'hu­
midité et vie prendre le temps vie ren­
contrer les gens avec qui elles vivront 
avant de se lancer dans l'aventure.

Dn vie ses objectifs personnels est 
vie se réouvrir au pays comme si c'était 
la première fois qu'elle s'y rendait. «Je 
veux laisser tomber ce que j'ai déjà ac­
quis, prendre le temps d'observer au­
tant ce qu'il y a de difficile que ce qu'il 
y a de beau», vie dire Caroline.

I 'accompagnatrice Marylène I lains, 
enseignante en philosophie, vise un re­
tour à l'essentiel. «Ce sera comme une 
cure. Décrocher du mode de vie hypet 
stressé, vie la pression, de la vitesse et 
du matérialisme», ajoute-t-elle.

Les jeunes femmes se préparent à ht 
grande aventure depuis septembre. 
Certaines suivent des cours d'espagnol 
depuis l'an dernier. Lors des cinq der­
nières semaines, six étudiantes du Col­
lege Marie-de-l'lncarnation iront les re­
joindre. •

Le 20 mai prochain 
soyons au cœur de l’action, 
joignons l’équipe libérale et 
le nouveau gouvernement 
de Jean Charest.

Parti
Libéral
Québec
www.plq.org

Les engagements 
électoraux de votre 
prochain député libéral

•La réfection du quai du Sanctuaire de Cap- 
de-la-Madeleine.

•La conversion à des fins industrielles des 
terrains excédentaires situés aux abords de 
l'autoroute 40.

•Le développement du Parc industriel 
J.-Réal-Desrosiers.

•La construction d'une mini-centrale hydro­
électrique et du parc de la rivière Batiscan.

Adresse du comité :
Comité libéral Pierre A. Brouillette 
165 Boul. Ste-Madeleine 
Cap de la Madeleine Qc G8T 3L7 
Téléphone : (819) 693-8490 
Télécopieur : (819) 693-4808 
champlain@plq.org

http://www.plq.org
mailto:champlain@plq.org
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Des scènes d'époque pour tous les goûts
Exposition à la «Maison La Tradition» de Saint-Mathieu-du-Parc

MICHEL CLOUTIER
Saint-Malhieu-du-Parc

Jetés à coeur perdu dans les ardeurs 
de la survivance, les bûcherons et dra- 
veurs de Saint-Mathieu montent aux 
chantiers d’hiver dans les forêts glacées 
et truffées de lacs, en ce milieu du XXe 
siècle.

Un travail des plus périlleux. Le cli­
mat en est fidèlement rendu à l’exposi­
tion de photos rustiques qui se tient 
jusqu’à demain, dimanche, à la «Mai­
son La Iradition» du Chemin principal, 
à Saint-Mathieu-du-Parc.

Martine Champagne, coordonnatri­
ce de projets, s’emballe devant toutes 
ces scènes d’époque. D’autant plus que 
son père Gilles est lui-même un intrépi­
de draveur et bûcheron depuis 53 ans. 
«Quand j’étais petite et que cette vie 
me fascinait tant, comme aujourd’hui 
d’ailleurs, mon père taquin en riait 
beaucoup en disait de moi, “c’est mon 
p’tit gars manqué!”»

Aussi habile au couteau comme au 
ciseau, Gilles Champagne a sculpté sur 
bois l’évangéliste Mathieu, le saint pa­
tron de la paroisse, il y a trois ans. Une 
admirable pièce de cinq pieds de haut 
qu’admirent les fidèles en entrant dans 
l’église. Une commande provenant du 
curé Louis-Philippe Pérusse.

DES TÉMOIGNAGES

A 17 ans, Gilles Champagne, une 
force de la nature, va draver au lac Wa- 
pizagonke pour le compte de François 
Blais de Saint-Mathieu du lac Bellema- 
re. Son père Honoré, aussi draveur, 
s’est retrouvé au lac Mistagance, aux 
«eaux mortes», en haut du lac McLa­
ren. C’est là qu’il assista, impuissant, à 
la noyade d’un compagnon de travail. 
«Mon père le tenait à bout de forces 
au-dessus de l’eau pour finalement le 
laisser tomber, n’étant plus capable de 
le retenir.» Terrible moment, difficile à 
supporter.

Tous les billots de ces lacs étaient 
acheminés au moulin à scie Gonzague 
Gélinas près du pont couvert, et chez 
Ti-Pit Laliberté de Saint-Gérard-des- 
Laurentides. Pour marquer la descente

LE NOUVELLISTE, SYLVAIN MAYER

Martine Champagne adore l'atmosphère des camps de bûcherons. Coordonnatrice à la «Maison La 
1 radition», elle accueille les visiteurs pour l’exposition «Chantiers et drave» qui se tient jusqu'à demain, 

dimanche, au 1210, Chemin principal à Saint-Mathieu-du-Parc.
du dernier voyage de bois et la fin du gèlent pour de bon, de raconter Nora maigres gages à une piastre par jour, 
chantier, on plante «un bouquet», ordi- Gélinas, à son fils Clément, dans les an- servent à payer les dettes et à l’achat de 
nairement une épinette sur le devant de nées 70. graines de semences,
la charge. en se |evant |e matin, voilà qu'ils

s’empressent de prendre leurs couver- 
LES POUX tures gr'ses de lit pour les jeter à leur

tour dans la neige pour la journée. De lva ^.mucutio sum ucuuui,
Envahis par les poux et parfois crot- cette manière-là, «ça fait tuer les poux prêts à déjeuner. La journée sera lon- 

tés jusqu’aux oreilles comme leurs che- du jour!», s’amuse Nora Gélinas. Pour gue et laborieuse. Et les hommes de 
vaux, les bûcherons tourmentés n arri- sa part, Alfrédise Côté ajoute: «On at- chantiers s’arrachent à leur tour de leur 
vent pas a calmer leurs démangeaisons, tendait le printemps pour s’épouiller lit. Ils s’habillent à la hâte, étant subite- 
Voulant dormir en paix, ils décident de complètement.» Descendus sur leurs ment saisis par le froid pénétrant. Ils 
prendre leur makinas pout les étendre terres, les bûcherons reprennent la vont s’agenouiller, le temps d’un bout 
sur la neige, la nuit durant. Les poux charrue avec la même résignation. Les de prière. L'esprit catholique règne

DÉLECTABLES FÈVES
Dans les camps, c’est dès 4 h du ma­

tin que les charretiers sont debout,

partout avec la tournée respectée de 
l’évêque missionnaire à la période des 
fêtes pour les confessions et la messe 
latine. S’accuse-t-on de trop blasphé­
mer? En tout cas, les jurons scandali­
sent l’oreille du curé. Quant à la toilet­
te du matin, il n’en est pas question, il 
faut attendre le dimanche, jour du Sei­
gneur et de repos obligatoire pour se 
«débarbouiller».

Et le déjeuner? De grosses tranches 
de pain avec des morceaux de lard salé 
s’empilent sur les grandes tables de la 
salle basse du camp. Voilà qu'à la cam­
buse, le cuisinier et le marmiton se met- 

I tent à remplir les gamelles de fèves au 
lard, fort délectables. Et pour cause: el­
les sont préparées la veille au soir par 
le cook qui les verse dans un gros chau­
dron qui repose sur un lit de cendres 
rouges dans une fosse assez profonde. 
Une nuit d'enfer attend donc les beans: 
elles se mettent à cuire à point dans un 
bain de graisse.

UNE TRENTAINE DE PHOTOS
Parmi la trentaine de photos de cet­

te exposition. «La jetée déboulante» du 
lac en Coeur, illustre les préparatifs 
pour la drave. Autre scène à la porte du 
campe avec le foreman (contremaître) 
et le cuisinier. La barre à clous sert à 
taper sur les plats suspendus au mur 
pour aviser les gaillards que le repas est 
prêt. Plus loin, les bûcherons Lucien 
Courchesne et André Gagnon sont 
fiers de leur belle charge de bois. Le 
«bûchage» à la corde est aussi à l’hon­
neur tandis que le marmiton devient 
porteur d’eau et garçon de table à ser­
vir à la course la soupe vers les bûche­
rons les plus éloignés du camp dans les 
sentiers non battus. Le bûcheron Ti- 
Wellie Newberry, père de René, a lais­
sé sa marque dans ces besognes ardues.

Et la tenue vestimentaire? Israël 
Métivier porte des combines en laine, 
des chaussons de laine, une chemise à 
carreaux, un pantalon kaki retenu par 
de larges bretelles; une ceinture de cuir 
ornée de clous brillants, des bottes la­
cées et la casquette bien enfoncée.

L’exposition est ouverte aujour­
d'hui, samedi, de 13 h à 16 h, et de­
main, de 10 h30 à 16 h.»

Certifiée

parBMW
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323 1999
noire, manuelle, roues en alliage, intérieur en cuir noir et boiseries 

Faites votre offre !

323 2000
blanche, automatique, tout équipée, lumière Xénon, suspension 

et sièges sport, toit ouvrant, sièges chauffants et plus
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grise, décapotable, manuelle, intérieur en cuir noir 

toit automatique, moins de 35 000 $
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verte, automatique, inférieur beige, vitres et miroirs 
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323 2000
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• Service d assistance routière 24 heures
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• La Carte de service BMW

Trois-Rivières BMW
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mancement sur 60 mots
1969, rue Saint-Philippel 

(819)376-6668 îj
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de conduire.*
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Un deux dans un pour les jeunes
Sainte-Anne-de-la-Pérade aura sa coopérative jeunesse de services

JESSICA EBACHER
Sainte-Anne-de-la-Pérade

A partir de juin, la population de Sainte-Anne-de-la-Pe- 
rade pourra bénéficier d'une coopérative jeunesse de servi­
ces (CJS). Depuis l'an dernier, les gens de Sainte-Genex iè- 
ve-de-Batiscan peuvent aussi compter sur ce regroupement 
de jeunes.

«La CJS à Sainte-Geneviève a tellement bien fonctionné 
1 année passée que nous avons décidé d'en créer une dans le 
village voisin», de dire l'agente de développement au Fonds 
Communautaire Des Chenaux. Marie-Eve Latendresse.

Environ 25 adolescents, âgés entre 14 et 17 ans. prove­
nant de ces deux municipalités offriront une gamme de ser­
vices, dont la tonte de la pelouse, la peinture et le gardien­
nage d'enfants. En plus de ces travaux, ils développeront des 
habiletés en administration, en comptabilité et en marke­
ting. car ils dev ront gérer eux-mème l'entreprise. «La volon­
té première d'un tel projet est de favoriser l’autonomie chez 
les jeunes», explique Mme Latendresse. Ce sont eux qui né­
gocieront leurs contrats avec les clients et détermineront 
leur salaire.

Un des membres de la coopérative de Sainte-Geneviève, 
Maxime Dessureault. mentionne que le fait d'exécuter diffé­
rents travaux et de faire de la gestion d’entreprise est un 
plus sur le curriculum vitae. Des comités en finance, en res­
sources humaines et en publicité seront formés et les jeunes 
seront libres de choisir le domaine qui les intéresse. 11 ajoute 
qu’ils apprennent à développer le travail d’équipe. Au dé­
but, le groupe se connaissait à peine, mais à la fin de l’été, ils 
étaient devenus de bons amis.

Pour chaque CJS, un animateur se chargera de voir à ce 
que tout se déroule bien. Au début, les jeunes auront une 
formation sur la comptabilité, sur les négociations de con­
trats et sur la publicité.

Déjà, une douzaine d’adolescents ont donné leur nom 
pour chacune des CJS. Le recrutement s’est fait en majeure 
partie à l’école secondaire Le Tremplin. L’agente de déve­
loppement n'écarte pas la possibilité de mettre en place 
éventuellement d’autres coopératives dans les villages voi­
sins. «Plusieurs jeunes de Saint-Maurice se sont montrés in­
téressés au projet», relate-t-elle. •

PHOTO: JESSICA EBACHER

Un des membres de la Coopérative jeunesse de 
services de Sainte-Geneviève-de-Batiscan, Maxime 

Dessureault, en compagnie de l’agente de 
développement au Fonds Communautaire 

Des Chenaux, Marie-Eve Latendresse.

Deuxième concours 
Mariette Masse-Allyson

Trois-Rivières (MJM)

À l'occasion de la Journée de l’infirmière 2003, le CLSC 
Les Forges et le Conseil des infirmiers et infirmières lancent 
la deuxième édition du concours Mariette Masse-Allyson. 
Ce prix vise à reconnaître le travail des infirmières du CLSC 
Les Forges.

Le concours s’inscrit dans la liste d’activités au program­
me de la semaine de l’Infirmière, et veut souligner la contri­
bution significative à l’exercice de la profession infirmière au 
CLSC trifluvien.

Il peut s’agir de réalisations individuelles ou collectives 
visant l'amélioration de la qualité des soins infirmiers, l’effi­
cience des services de la santé ou la satisfaction de la clien­
tèle.

Ces réalisations peuvent se traduire par de nouvelles ap­
proches cliniques, des développements de programmes, de 
méthodes de soins ou d’outils de travail, par exemple.

Les infirmières sont invitées à proposer différents pro­
jets réalisés durant l’année. Le 12 mai. entre midi et 13 h 30, 
des stands de présentation de ces projets seront installés 
dans les locaux du CLSC Les Forges sur la rue Saint-Geor­
ges.*

c • r r / c • 
prévention 
SUICIDE

AIDE
TÉLÉPHONIQUE 

Aux suicidaires 
et à leur entourage.

Aux personnes 
endeuillées.

379-9238

Solde printanier
LE BAL DEBUTE 
CHEZ ERNEST!

BLOUSON DL SUEDE
Reg. : 250$
19998$
Taxes incluses

Habit de graduation
à partir de

13998$
Taxes incluses

Grand choix 
d'habits signés 
courts, réguliers 
et longs de
19998S 
59998$

leans et panta 
de coton Nantie a 
Mavi, Point Zero, 
West Bay à partir de

3998$
Retouches gratuitesRetouches gratuites

POLO
- Nautica
- Tommy Hilfiger 

West Bay
à partir de
2998$

VESTONS SPORT
régulier jusqu'à 
550$ maintenant 
en solde 
i partir de
9998$

m

Vaste choix de 
pantalons sport 
et habillés de
3998$à165
Grandeurs 28 à 4b

Retouches gratuites
DUHIP 

AUCHIC

Pour des intérêts, 
composez :

OBLIGATIONS 
D’EPARGNE DU QUÉBEC
Encaissables en tout temps sans pénalité.
Capital garanti à 100 %.
Achat à partir de 100 $. 

la première année En vente jusqu’au 31 mai.

2,00

Téléphonez-nous du lundi au vendredi, de 8 h à 20 h, 
= et les samedis de mai, de 10 h à 16 h.
| Visitez le www.placementsqc.gouv.qc.ca

Épargne
Placements

/'-'x ^ I E3 nQuebec « b

http://www.placementsqc.gouv.qc.ca
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Préparez l’été!

V *r

VARIÊTÉ DE PNEUS À PARTIR DE

CE PRIX INCLUT:
LA POSE, LES VALVES 
L'ÉQUILIBRAGE 
ET LE SPÉCIALISTE.

Sjspl 'Æi-

BFCoodrich 'UN!ROYAL

GOODEAR UmuüESTune Tirestone

GM

Service
Goodwrench
Bien fait. À temps.

i 8oo 463-7483
goodwrench.gmcanada.com

Cftte offre s'applique à la plupart des voitures et camionnettes GM. Toutes taxes et droits en sus. Prix en vigueur pisqu'au 27 juin 2003, 
Pour tous les détails voyez votre concessionnaire Goodwrench participant du Québec40010*4

:
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Le comité organisateur du troisième Festival du cheval de Princeville,
Marc Croteau, Denise Leblanc, Yves Leblanc (à Tarrière),

Mélanie Laflamme, Nancy Landry et Monique Carré (à l'avant).

Princeville vivra 
àl'èredu Far West

Du 6 au 8 juin
YANICK POISSON

Princeville
(collaboration spéciale)

Tout est en place pour la troisième édition du 
Festival du cheval de Princeville qui aura lieu au 
Centre sportif Paul de la sablonnière du 6 au 8 
juin prochain. De la musique country se fait déjà 
entendre dans les rues de la municipalité et les ré­
sidents sont plus nombreux que jamais à décorer 
la façade de leur domicile afin de donner une tou­
che spéciale à l’événement le plus important à 
avoir lieu sur le territoire de la ville.“Les gens et 
la municipalité de Princeville participent beau­
coup au Festival du cheval. Certains nous don­
nent un coup de main pour l’organisation alors 
que d’autres nous apportent une précieuse contri­
bution financière. Je crois que la population 
compte plusieurs amateurs de chevaux et quelle 
est fière de pouvoir accueillir un événement de ce 
genre”, a indiqué la Nancy Landiy, membre du 
conseil d’administration du Festival.

Le comité du président Marc Croteau entend 
bien rendre la monnaie de sa pièce aux gens de 
Princeville et c’est pourquoi ils ont mis le paquet 
pour attirer un maximum de visiteurs dans la ré­
gion au cours de la fin de semaine de festival.

Ainsi, le rodéo, l’activité qui a attiré le plus 
grand nombre d’amateurs l’année dernière re­
viendra deux fois plutôt qu’une en juin prochain. 
Un saloon et une prison, fidèles à ce qu’il est pos­
sible de voir dans les meilleurs films western, se­
ront aussi aménagés afin de susciter l’intérêt des 
visiteurs. Dans le but d’ajouter un peu de piquant 
à l’événement, six personnalités connues de la vil­
le de Princeville retrouveront leur portrait sur les 
poteaux téléphoniques avec la mention “Recher­
ché”.

La plus grande tire de chevaux au Québec 
Réputé pour l’ampleur de sa tire de chevaux, 

le Festival du cheval revient à la charge cette an­
née avec une compétition au moins aussi impor­
tante que celle de l’édition 2002 où 42 propriétai­
res avaient pris part au spectacle. Il faut dire que 
la municipalité compte en ses rangs Gervais 
Chauvette, un expert en la matière.“Gervais 
Chauvette est le champion de la tire de chevaux 
au Québec alors ce n’est pas étonnant qu’il par­
vienne à attirer beaucoup de gens à Princeville. 11^ 
faut dire que ce genre de compétition est de plus 
en plus important en Amérique du Nord et que, 
les participants font de plus en plus de chemin* 
pour venir nous voir”, a mentionné Yves Leblanc, 
lui aussi membre du comité organisateur du Festiî- 
val.

À ces activités s’ajouteront, encore une fois • 
cette année, une quinzaine de spectacles de musi­
que country et western, des cours de danse et le 
traditionnel gymkhana.

Avec la permission de la municipalité, il sera 
possible cette année aux détenteurs de chevaux de 
circuler dans les rues de Princeville pendant la du­
rée de l’événement. Une parade prendra d’aiL’ 
leurs son départ en face de l’abattoir Olymel situé 
sur la rue Saint-Jean Baptiste Nord au cours de 
l’après-midi de samedi.

L’accès au site est gratuit, les visiteurs doivent * 
toutefois débourser afin de participer aux activités 
et aux spectacles. Des forfaits de type “tout in­
clus” sont disponibles dès maintenant au coût de 
45$. Il est possible de se les procurer en compo- • 
sant le 364-5066 ou en visitant le www.festivaidu- 
cheval.com. Un forfait donne accès aux espaces 
de stationnement pour motorisés tout à fait sans 
frais.*

Pour être au sommet de sa forme...
Pékin (AP)

«L’obésité peut être facilement vaincue par 
des activités récréatives et un peu d’exercice phy­
sique»... à condition de se trouver sur le toit du 
monde. C’est ce que promet l’agence de presse 
Chine nouvelle «aux personnes souffrant de sur­
poids dans le monde». Elle rapporte qu’un centre 
de recherche médicale pourrait ouvrir des centres

de musculation et de perte de poids sur les hauts 
plateaux du nord-ouest de la Chine, où le manque 
d’oxygène favoriserait la perte de kilos superflus.

Une centaine de travailleurs engagés pour la 
construction de la ligne de chemin de fer Qinghai- 
Tibet, à plus de 4.000 mètres d’altitude, auraient 
déjà expérimenté ce régime... et perdu un peu 
plus de 10 % de leur poids en seulement un mois* 
rapporte Chine nouvelle.*

IIHARDWOOD]ikfeORINGli

0

dm 3® m M œdqB
râ PLANCHERS DE
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À COMPTER DE 1.75 $/pi2

Érable • Chêne • Merisier • Frêne • Produits exotiques • etc. 
directement du fabricant

Sauvez beaucoup de $$$
1650, rue Saint-François-Xavier 
Bureau 200 
Trois-Rivières 
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693-4175 
(819)383-7883
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Entrée par Saint-François-Xavier

•Lundi, mardi, 
mercredi 

9h a 17h
• Jeudi, vendredi 
9h à 19h

• Samedi 9h à 16h

http://www.festivaidu-cheval.com
http://www.festivaidu-cheval.com
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Une première pour Trois-Rivières
Les élè\es de 1 école Saint-François-d’Assise peuvent maintenant profiter du Club des petits déjeuners

JESSICA EBACHER
Trois-Rivières

Le premier Club des petits déjeu­
ners à s implanter à Trois-Rivières a été 
inauguré cette semaine. Depuis le 4 
avril dernier, les jeunes de I école Saint- 
François-d'Assise peuvent profiter de 
cet appétissant service.

À chaque matin, entre 7h30 et Sh45. 
avant le début des classes, près d'une 
trentaine d’élèves se rendent au réfec­
toire pour se remplir le ventre, afin de 
bien commencer la journée d'école qui 
les attend. Selon la directrice de l'école. 
Martine Leboeuf, le calme v règne, 
sans avoir à faire de la discipline. Les 
enfants sont reposés et ils discutent en­
tre eux.

Contrairement à ce que plusieurs 
peuvent penser, le club ne s'adresse pas 
uniquement aux enfants défavorisés. Il 
répond aux différents besoins de cha­
cun. Un grand nombre d'élèves utili­
sent ce service, car ils partent très tôt 
de chez eux le matin. «Souvent, ils 
n'ont pas le temps de manger avant de 
quitter leur résidence ou ils n'ont pas 
faim avant de partir», explique la direc­
trice.

Au menu, pain doré, crêpes, ome­
lettes. bagels, muffins anglais, selon le 
jour de la semaine. En accompagne­
ment, du yogourt, des fruits frais, du 
lait, du jus et des muffins. Tout cela, à 
volonté. De quoi satisfaire même les 
plus difficiles.

Selon Mme Leboeuf, le Club des 
petits déjeuners répond bien à la mis­
sion de l’école d’impliquer les parents 
et à sa philosophie de maintenir et de 
développer l’entraide dans la commu­
nauté. A chaque matin, deux parents
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bénévoles servent les enfants. En 
échange, ils peuvent déjeuner gratuite­
ment.

En donnant le montant d’argent 
qu'ils désirent, le personnel enseignant 
peut aussi déjeuner au club. Pour ce 
qui est des enfants, le coût est de douze 
dollars pour trois mois.

PROCHAINES ECOLES
D'ici à la fin de la présente année 

scolaire, une vingtaine de Club des pe­
tits déjeuners verront le jour au Qué­
bec, ce qui fera un total de 150 écoles 
desservies. Selon l'adjointe aux commu­
nications et promotions du club. Tina 
l eoli. les écoles Saint-Philippe et Saint- 
Paul sont les prochaines sur la liste 
pour la ville de Trois-Rivières.

«Chaque école est cotée par le mi­
nistère de l’Education sur une échelle 
de 1 à 10, Kl étant la (dus défavorisée. 
Le club dessert celles cotées 8, 0 et 10 
et il y en a 27 dans la région de la Mau- 
ricie», ajoute Mme leoli.•
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Le meilleur 
de la culture

IMAGE-MÉDIA MAURICIE: PATRICK BEAUCHAMP

Les élèves de l’école Saint-François d’Assise, Daniel Lampron et Stéphane Lampron-Bergeron, la 
coordonnatrice régionale du Club des petits déjeuners du Québec, Vicky Bombardier, la directrice 
générale, Judith Barry, la directrice de l’école, Martine Leboeuf et le président de la Commission 

scolaire du Chemin-du-Roy, Yvon Lemire, étaient présents lors de l’inauguration du
premier club à Trois-Rivières.

Le.......
LEADER DE L’INFORMATION RÉGIONALE
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La-Z-Boy

Offrez-vous
la belle vie...
dans votre jardin ! V.

yVenez rencontrer
les vrais passionnel

des jardins d'eau

Au chant d'eau vous offre :
Produits spécialisés pour les jardins d'eau

(équipements, plantes aquatiques, 
poissons, fontaines & marais filtrants)

~ Éoliennes et produits pour les petits lacs
(lacs privés, piscicultures et terrains de golf)

- Services spécialisés
(réalisations complète - partielle, 
entretien - diagnostic)

Nouveau !

Installateur agéé
du SpaNature

mb

Diplômés
de l'Institut Technologique 
Agro-alimentaire (ITA)

Finalistes au gala 
Radissons 2002

4 mentions d'excellence 
au Salon Horticole de 
Trois-Rivières

Profitez de nos
promotions du printemps

Jusqu'au 31 mai 2003

^4u cliant cléeau
Centre de jardins d'eau

1037, Thibeau Nord 
Cap-de-la-Madeleine, Québec G8T 7B3 

Tél.: (819)373-8509 
Téléc.: (819)373-3711 

info@auchantdeau.com 
www.auchantdeau.com

335a .Marie- Vtctorin, Nicolet (819)2934579

Spécial
léte des mèretl

.PAYONS 
LES TAXEI

Serge Blandin,

EXCEPTIONNELLEMENT
Nous serons fermés couAw 

Dimanche la journée de 1
la fete des mères

-

Service de couturière 
gratuit sur place ;

\

5380, bout des Forges Nord, Trois-Rivières 374-3545

»

152488

mailto:info@auchantdeau.com
http://www.auchantdeau.com
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«Trois-Rivières,
^ capitale

' f\ faction
i réalisations.»

Pierre Oupont et finnie ïüleneove
Ouponl Courllei Iniinobilier agréé

Trois-Rivières,
-ville d'avenir
«Une fierté pour

les gens d'ici!»

Leadership,
" V-,

Harcel Mongrai
Les restauranls McDonald's

travail d'équipe...
«Le leadership, le travail d'équipe, la 
persévérance et le sentiment 
d'appartenance sont toutes des 
qualités que notre grande région a su 
développer au fil des ans. C'est 
pourquoi les restaurants McDonald's 
de la Mauricie sont fiers et heureux 
d'être en affaires ici, chez nous, 
aujourd'hui et pour longtemps.»

«C'estbeau- chez nous ! »
«C'est beau chez nous, c'est grand 
chez nous, c'est attrayant chez nous et 
c'est grâce à vous, concitoyens et élus 
du Grand Trois-Rivières.
Merci de nous encourager.»

Francine Lochance
Les Rôllsseries SUubert

L
« Uoe grande ville

. . . . . . en pleine évolution...
dynamique.

accueillante,
où il fait bon vivre.»

Un vent de positivisme
«J'ai toujours préconisé que c'est en 
s’impliquant qu’on insuffle du 
dynamisme dans son entreprise ou 
dans son milieu. C’est ce qui se 
produit présentement, on sent un vent 
de positivisme. C’est comme si on 
redécouvrait tous les attraits et les 
possibilités qu'offre notre ville.»

Tfois-Rivièfes ford-Lincoln-Rspasie

Un développement,
une dynamique...

f îiliÜîVilliiiiih'

Restauiant La Decquee

«Je suis fier de participer au 
développement de notre Grand 
Trois-Rivières. La dynamique 
suivie correspond en tout point 
avec l'esprit des gens d'affaires et 
cela motive ce secteur à aller de 
l'avant pour le bien de tous.»

el solidarilé
«C'est une ville qui bouge. Nous, les 
gens d'affaires, on est solidaires du 
développement de la ville »

Peinture Louis Gince
partout dans le Grand Trois-Rivières

Dynamismeet enthousiasme
«Nous côtoyons des gens d'affaires à 
tous les jours. Le dynamisme et 
l'enthousiasme dont ils font preuve 
jouent un rôle de premier plan dans 
le développement de la région dont 
nous sommes solidaires.»

Trois-Rivières.
- on y voit de l'avenir !

«Le Club de Curling Laviolette c'est 
comme la nouvelle Ville de Trois-Rivières 
et ses élus, on y voit de l'avenir. En 
1998, on a rouvert les glaces du Club de 
Curling Laviolette. En 2003, on crée du 
nouveau au Club de Curling Laviolette, 
le THÉÂTRE LAVIOLETTE. Soyez les 
bienvenus à notre théâtre d’été.»Serge Brutteiie

Club de Curling Laviolette

Essor économique
~ régiona
«Le Grand Trois-Rivières, depuis sa 
fusion, a confirmé son essor 
économique régional et jç suis fier 
d’y contribuer.»

Trois-Rivières, 
ville de communication

ouverte sur le monde...
«Je suis fier, depuis les neuf dernières 
années, d'avoir fait de vos 
communications des moments 
inoubliables et merci à tous de me 
permettre, pour les années futures, 
d'être complice de vos plus beaux 
moments »Miche! Marchand

Les centres Roger^T&MIcom

-Rivières,
une force

d'offracfion
plus grande

que jamais. »
RiainCaude!
Routigue Diamond eKapricHOiainono

« Vous êfes nofre fierfé.
Merci!»

«Vous, les gens de la région, vous êtes 
notre fierté et raison de vivre depuis
42 ans ! BRAVO et MERCI d'acheter 
chez nous.»

« Présenl

*
Martin Harvey

depuis 17 ans
et fier

de notre région! »

Confribuliond'excellence
«Avec nos 50 années d'existence en 
restauration, je ne peux passer sous 
silence que des entreprises comme 
Kruger, Marmen, Somavrac, Captel, et 
tant d'autres qu'il m'est impossible de 
les nommer toutes, contribuent à ce 
que ma ville soit la meilleure...»

Posilivismeet effervescence
«Le dynamisme de nos élus 
municipaux et le positivisme des gens 
d'affaires de Trois-Rivières, en font
une ville en pleine effervescence où il 
fait bon vivre.»*1

LucDugré
Rubin. Pélissier Réfrigération

«Trois-Rivières,
une ville forte,

une ville d'action,
une ville dont nous

sommes fiers ! »
LRlain Lemieux

Fourrures Lemieux
111 1 *

«

—^depuis 20 ans.
fier du dynamisme

de sa ville el de
son leader!»

Présent depuo 17 ans
1er de notre région

«Après 25 ans à Montréal, j'ai été 
conquis par la qualité de vie de 
Trois-Rivières. Aujourd'hui, on y 
constate un dynamisme nouveau, de 
l'enthousiasme, même chez les gens 
d'affaires et les élus de la région. Et 
c'est contagieux, c'est électrisant...
De plus en plus, il fera bon vivre à 
Trois-Rivières et y faire des affaires.»

«Trifluvienir. . ....r et fier de I etre.
Félicitations à nos élus

pour renlhouslasme
qu'ils génèrent.»

Conseiller en sécurilé financière, conseiller en épargnes colleclives 
et conseiller en renies el assurances colleclives
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